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Rencontre avec un 
chef d’entreprise :
Cyrille Chanal (91 ILI)    
Interviewé par Bernard Soret (75 ILI) , Rédacteur en chef Icam liaisons       
Elevé par les jésuites au lycée le Caousou à Toulouse, et très 
marqué par la philosophie, Cyrille Chanal a naturellement in-
tégré l’Icam Lille. Il voulait comprendre les choses, et devenir 
ingénieur développement mécanique.

Son parcours et son rêve 
   
Grâce à une rencontre Icam/entreprises, Cyrille a démarré dans un grand 
groupe : l’Oréal, où il a pu s’occuper de flaconnage et de design des 
pièces. Puis, il a intégré un autre grand : Safran.
Mais, à 35 ans, il décide avec son épouse de faire ce qu’ils souhaitaient 
vraiment : diriger leurs affaires et reprendre une entreprise. Ils vendent 
leur maison, empruntent et se font aider par la famille pour racheter 
Esteve, une petite société de mécanique. Les rôles se répartissent entre 
la technique, le commercial et la production pour lui, sa femme prenant 
en charge les sujets finance et gestion. Il réalise des pièces techniques 
et de design, et ses principaux clients sont Airbus et Safran. Il est main-
tenant Président/CEO de FusiA Groupe, qui comprend Esteve (que son 
frère dirige), FusiA Aero Additive, toutes 2 à Toulouse, HRT Industries Inc 
et FusiA Inc à Montréal.
La « raison d’être » de l’entreprise : amener au niveau série la fabrication 
de pièces métalliques en impression 3D, principalement pour l’aéronau-
tique. Son groupe comprend 90 personnes à ce jour : 70 personnes en 
France et 20 personnes au Canada.

Le choix du Canada :
Cyrille a choisi le Canada : il habite aujourd’hui à Montréal. Il s’y 
épanouit, et il apprécie la qualité de vie et la  sécurité. Il y trouve le 
respect, l’écoute et l’ouverture. Ses 2 enfants (22 et 18 ans) veulent 
y rester. Il aime la nature, et a pris goût à la pêche et même à la 
chasse.
Les conditions de travail sont agréables, et le personnel reste dans 
l’entreprise par motivation, et non pas pour un contrat de travail.
Son mode de management :
Il pratique la délégation, en étant exigeant dans le recrutement. Il 
a besoin de travailler en bonne relation, avec des collaborateurs 
en même communauté de pensée. Il aime travailler « en meute » à 
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visé pour le 3ème trimestre 2020.
Dans l’attente de ces dernières études et mises au point et sous ré-
serve de l’obtention des autorisations administratives requises, que 
peut-on dire aujourd’hui ?

  Le projet global concernera bien tout le foncier actuel du site (près 
de 32 000 m²).

  Le site sera divisé en deux univers, un univers enseignement 
(l’Ecole) et un univers social et commercial, séparés par un large mail 
allant de la rue Auber à la rue Lestiboudois.

  La rénovation de l’Ecole fait l’objet d’un appel d’offres et le pha-
sage des travaux permettra la poursuite des activités d’enseigne-
ment sur site.

  L’univers social et commercial comportera des activités diverses : 
co-living, résidence séniors, hôtel, crèche et habitat solidaire.
Son financement sera assuré par un financeur ou promoteur/finan-
ceur choisi suite à appel d’offres.

  Les circulations au sein du campus seront conçues pour permettre 
un brassage optimal des différentes populations et certaines activi-
tés autour du mail seront communes aux deux univers.
Les deux vues ci-dessous donnent une idée de ce que sera le Cam-
pus Icam Lille du 21ème siècle dont l’inauguration pourrait interve-
nir en septembre 2024.

Le campus dans la ville
Le mail et les deux univers                           



l’allemande…ou à la canadienne !
Sa principale qualité : savoir intégrer le signal faible, et piloter dans la 
durée. Son défaut : travailler trop à l’instinct parfois. Il a besoin d’écrire 
la stratégie.
Son besoin de formation et d’ouverture :
Cyrille reste ouvert sur les évolutions technologiques dans son do-
maine, le digital et il écrit aussi dans des revues d’actualité scienti-
fiques et d’innovation. Il favorise les clusters d’entreprises. Il a aussi 
passé des partenariats avec 5 universités.
Sa relation à l’Icam :
Elle est faible à ce jour, excepté à Toulouse, où il prend des stagiaires. Il 
encourage Icam liaisons à poursuivre avec ses thématiques, et à conti-

nuer ainsi avec le numérique pour la Revue et le Flash. Il prévoit de 
prendre contact avec les Icam de Montréal et autour.
Son message aux jeunes :
Ne pas hésiter à se lancer dans les domaines technologiques. Il y a 
beaucoup de potentialités high tech, et l’ingénieur Icam pourra s’y 
épanouir.
Sa devise favorite :
Il retient l’ex-devise de l’Icam : « Finir ».
Sa foi chrétienne :
Beaucoup de délicatesse sur ce sujet. Ce qui importe, c’est ce que 
les hommes font. Il s’appuie sur les valeurs chrétiennes et refuse les 
aspects trop folkloriques.
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Cédric SINDJUI, promotion 
FA2009, fondateur de 
CSI AUTOMATION SARL, 
intégrateur de solutions 
d’automatismes après une 
carrière de 10 ans (dont 6 à 

l’international)
   

D’où vous est venue la 
passion pour écrire ?

J’ai d’abord voulu consigner par écrit cer-
taines méthodes de travail tout au long de 
mes expériences professionnelles. Je l’ai 
fait pendant des années. 

   
Racontez-nous votre première publication. 
Un jour en fouillant dans la littérature je me suis rendu compte 
qu’il n’existait pas d’ouvrages en français qui traitent de nombreux 
sujets autour des métiers du contrôle commande industriel (une 
sorte de guide). C’est ainsi que j’ai décidé de me lancer sur 
mon premier ouvrage assez volumineux « Le grand guide 
des systèmes de contrôle commande industriels » 442 
pages. Cet ouvrage traite de nombreuses notions, à la 
fois théoriques et pratiques, autour des automatismes 
industriels, de l’informatique industrielle, de l’instru-
mentation.
Au départ, j’ai eu du mal à trouver des éditeurs, les 
procédures s’avérant finalement très longues. Puis j’ai 
trouvé un éditeur qui a cru en mon projet. Ce premier 
ouvrage est le fruit de 5 années de travail. 
   
Quels retours vous en ont déjà fait 
les lecteurs ?
J’ai eu beaucoup de retours positifs. L’ouvrage est vendu en Europe 
et est même utilisé dans certaines écoles d’ingénieurs au Canada.
   

Comment conciliez-vous l’écrivain et l’ingénieur ?
Je le fais à mes heures perdues comme on le dit souvent. J’ai publié 
un second ouvrage. Actuellement, je travaille sur la mise à jour des 
deux ouvrages afin de pouvoir maintenir le contenu toujours à jour 
dans un monde où la technologie évolue vite.
   
Envisagez-vous des perspectives académiques, 
professionnelles ou autres pour vos ouvrages didac-
tiques ?
Oui, je compte m’investir dans la promotion de l’ouvrage afin qu’il 
puisse être utilisé dans plus d’écoles. 
   
Quel auteur pensez-vous être dans 10 ans ? 
Le même, toujours prêt à partager.
   
Un mot pour la communauté des alumni qui vous lit ?
J’encourage les alumni qui ont des projets similaires à les faire mûrir 

et à surtout les concrétiser. 

Franck SIPOWA, promotion 
FA2010, chargé d’affaire O&G à 
Omnium Service groupe SNEF, 
actuellement président des 
alumni UCAC-Icam. 
   
D’où vous est venue la pas-

sion pour écrire ?
Elle est présente depuis mon enfance. Par 

le passé, je dessinais beaucoup plus, et vrai-
ment bien, à tel point qu’on me surnommait 

«Picasso». Puis je me suis laissé séduire par les romans qui ont mis 
en verve mon goût pour le romanesque. Le déclencheur a sans 
nul doute été les œuvres de J.K.ROWLINGS qui m’ont entraîné 
dans un univers incroyable avec Harry Potter.

Des alumni UCAC-Icam écrivains
Franck Sipowa (110 AAC)
    

UCAC-Icam forme l’homme dans sa dimension humaine : ingénieur 
et manager, dans les divers savoirs et savoir-faire…Des passionnés 
de culture deviennent aussi écrivains. Nous en présentons trois :

Franck SIPOWA

Cédric SINDJUI


